
En Europe, les difficulteÌ•s de la presse conduisent aÌ€ des rapprochements
strateÌ•giques entre eÌ•diteurs

Description

Alors que les proceÌ•dures de faillite se multiplient aux Etats-Unis, la presse europeÌ•enne amorce un 
processus de concentration pour faire face aux deÌ•fis lanceÌ•s par la crise. Les rapprochements sont motiveÌ•s 
soit par lâ€™urgence, ainsi que lâ€™atteste le rachat du neÌ•erlandais PCM par le groupe de presse belge 
De Persgroep, soit par des synergies et le souhait dâ€™atteindre une taille critique, comme le 
rapprochement en Suisse des groupes de presse Edipresse et Tamedia. En revanche, quand les projets 
industriels manquent, les difficulteÌ•s sâ€™accumulent, notamment pour les quotidiens de gauche italiens.

La crise eÌ•conomique et financieÌ€re, qui peÌ€se lourdement sur les recettes publicitaires des titres de presse,
ainsi que les deÌ•fis lanceÌ•s par Internet aux quotidiens et aux magazines, conduit en Europe aÌ€ un
mouvement de concentration des eÌ•diteurs. Mais les motifs des rapprochements sont varieÌ•s, qui vont des
menaces de faillite aux rapprochements strateÌ•giques.

Le nÃ©erlandais PCM passe sous pavillon belge pour se dÃ©sendetter

Le premier eÌ•diteur de journaux aux Pays-Bas, le groupe PCM Uitgevers, a duÌ‚ trouver en urgence un
partenaire pour financer sa strateÌ•gie de deÌ•veloppement, mais surtout pour eÌ•ponger sa dette de 120
millions dâ€™euros, heÌ•riteÌ•e de son ancien proprieÌ•taire, le fonds dâ€™investissement Apax Partners.
Lâ€™enjeu pour le groupe eÌ•tait de se deÌ•sendetter pour pouvoir se consacrer aÌ€ sa reÌ•organisation et au
deÌ•veloppement de son activiteÌ• dans dâ€™autres meÌ•dias. Le 3 mars 2009, PCM, dans un communiqueÌ•
commun avec le groupe de presse belge De Persgroep, annoncÌ§ait avoir signeÌ• un accord de principe par
lequel De Persgroep prendrait 51 % du capital de PCM pour 100 millions dâ€™euros, cet apport
dâ€™argent frais permettant aÌ€ PCM de financer le remboursement de sa dette et sa strateÌ•gie
dâ€™entreprise.

Pour De Persgroep, lâ€™opeÌ•ration lui permet de devenir leader de la presse aux Pays-Bas. DeÌ•jaÌ€ preÌ•sent
sur ce marcheÌ• depuis 2003 avec le quotidien dâ€™Amsterdam Het Parool, mais eÌ•galement avec la radio
Qmusic, De Persgroep va deÌ•sormais controÌ‚ler eÌ•galement les deux quotidiens nationaux eÌ•diteÌ•s par
PCM, De Volkskrant, quotidien de gauche, et Trouw, quotidien chreÌ•tien, ainsi que le quotidien
eÌ•conomique NRC Handelsblad. Si les activiteÌ•s de PCM doivent eÌ‚tre deÌ•veloppeÌ•es seÌ•pareÌ•ment, il est
dâ€™ores et deÌ•jaÌ€ preÌ•vu dâ€™y inteÌ•grer aÌ€ moyen terme les actifs de De Persgroep en Hollande, 
Het Parool et Qmusic. En rejoignant le peÌ•rimeÌ€tre de PCM, la radio commerciale Qmusic constituera un
premier pas dans la strateÌ•gie de deÌ•veloppement vers dâ€™autres meÌ•dias du groupe PCM.
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Enfin, en devenant le leader de la presse au Pays-Bas, De Persgroep change de stature sur son marcheÌ•
national. En effet, De Persgroep reste en Belgique confineÌ• au marcheÌ• neÌ•erlandophone. Il revendique 400
000 lecteurs, reÌ•partis entre les quotidiens Het Laatste Nieuws et De Morgen, ainsi que le controÌ‚le, aÌ€
pariteÌ• avec le groupe Rossel, des quotidiens eÌ•conomiques De Tijd et Lâ€™Echo. En prenant 51 % de
PCM, De Persgroep devient majoritaire dans un groupe qui affiche 1 million de lecteurs quotidiens et a
reÌ•aliseÌ• un chiffre dâ€™affaires de 644 millions dâ€™euros en 2008, ce qui lui confeÌ€re naturellement
une autre dimension.

En Suisse, Tamedia et Edipresse unissent leurs forces en fusionnant

Le jour de lâ€™annonce de lâ€™accord entre De Persgroep et PCM, un autre accord strateÌ•gique eÌ•tait
annonceÌ•, concernant cette fois-ci le marcheÌ• suisse. Le 3 mars 2009, dans un communiqueÌ• commun, les
groupes de presse Tamedia et Edipresse, respectivement numeÌ•ros deux et trois de la presse helveÌ•tique
derrieÌ€re le groupe Ringier, annoncÌ§aient la fusion de leurs activiteÌ•s en Suisse pour faire eÌ•merger un
grand groupe de meÌ•dias suisses. Cette fusion entre deux groupes en bonne santeÌ• sâ€™inscrit dans une
logique de deÌ•veloppement industriel et strateÌ•gique. La fusion des activiteÌ•s suisses de Tamedia et
dâ€™Edipresse mettra un terme aÌ€ une concurrence ruineuse, notamment sur le marcheÌ• des gratuits
francophones, en Suisse romande, et permettra en meÌ‚me temps aux quotidiens des deux groupes
dâ€™eÌ‚tre adosseÌ•s aÌ€ une entreprise beÌ•neÌ•ficiant dâ€™une taille critique. Le nouveau groupe devrait
ainsi plus facilement reÌ•sister aux deÌ•fis lanceÌ•s aÌ€ la presse, tant par la baisse du marcheÌ• publicitaire que
par la neÌ•cessiteÌ• de se reÌ•inventer sur Internet.

La fusion de Tamedia et dâ€™Edipresse ne concerne pas les activiteÌ•s internationales dâ€™Edipresse, qui
ont constitueÌ• ces dernieÌ€res anneÌ•es le principal relais de croissance du groupe. LimiteÌ•e au marcheÌ•
suisse, la fusion sâ€™organisera autour du groupe Tamedia, lâ€™opeÌ•ration devant se deÌ•rouler en trois
temps. Dans un premier temps, Tamedia va acqueÌ•rir 49,9 % de PPSR, qui regroupe les activiteÌ•s
dâ€™Edipresse en Suisse, puis 0,2 % suppleÌ•mentaires deÌ•but 2011, date aÌ€ laquelle Tamedia deviendra
actionnaire majoritaire de PPSR avec 51,1 % du capital, pour un investissement total de 226 millions de
francs suisses (153 millions dâ€™euros). Mais cette fusion entre eÌ•gaux, pour ne pas deÌ•favoriser Edipresse,
sâ€™accompagnera dâ€™une monteÌ•e dâ€™Edipresse au capital de Tamedia. Tamedia sâ€™est engageÌ•
aÌ€ racheter les 49,9 % de capital restant de PPSR deÌ•but 2013, cette acquisition eÌ•tant payeÌ•e en partie en
actions, ce qui permettra aÌ€ Edipresse dâ€™entrer au capital du groupe Tamedia.

La fusion en une socieÌ•teÌ• unique des activiteÌ•s de Tamedia et dâ€™Edipresse devrait eÌ‚tre lâ€™occasion
de nombreuses synergies. Sur le plan geÌ•ographique, les deux groupes sont treÌ€s compleÌ•mentaires.
Tamedia, localiseÌ• aÌ€ Zurich, est surtout preÌ•sent en Suisse aleÌ•manique. Edipresse, baseÌ• aÌ€ GeneÌ€ve, est
quant aÌ€ lui preÌ•sent en Suisse romande francophone et beÌ•neÌ•ficie dâ€™une dimension internationale que
nâ€™a pas Tamedia. Cette compleÌ•mentariteÌ• geÌ•ographique permettra ainsi aux deux groupes fusionneÌ•s
de proposer aux annonceurs une offre publicitaire globale sur lâ€™ensemble de la Suisse, dâ€™autant que
les deux groupes sont preÌ•sents sur tous les segments de marcheÌ• de la presse, des quotidiens payants et
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gratuits jusquâ€™aux magazines. En Suisse francophone, ouÌ€ les deux groupes se livraient une guerre
ruineuse sur le marcheÌ• des gratuits, entre 20 Minutes pour Tamedia et Le Matin Bleu pour Edipresse,
lâ€™absence de compleÌ•mentariteÌ• geÌ•ographique se traduira ici par la fusion des deux titres et la
suppression dâ€™une vingtaine dâ€™emplois. Au total, lâ€™ensemble des synergies attendues devrait
engendrer 30 millions de francs suisses (20 millions dâ€™euros) dâ€™eÌ•conomies, reÌ•aliseÌ•es notamment
dans les circuits de distribution et lâ€™infrastructure technique. Enfin, chaque groupe apportera avec lui
son savoir-faire eÌ•ditorial et strateÌ•gique, en particulier sur Internet, ouÌ€ Edipresse et Tamedia collaborent
depuis 2004 sur le marcheÌ• des annonces immobilieÌ€res avec le site Homegate.

NeÌ• de la fusion, le nouveau groupe devrait engendrer un chiffre dâ€™affaires estimeÌ• aÌ€ 1,25 milliard de
francs suisses (843 millions dâ€™euros), en meÌ‚me temps quâ€™il prendra la premieÌ€re place aÌ€ Ringier
sur le marcheÌ• suisse de la presse. Ses objectifs de deÌ•veloppement sur le marcheÌ• suisse passent
principalement par Internet, qui devrait compter pour un quart du chiffre dâ€™affaires du nouveau groupe
aÌ€ lâ€™horizon 2013.

Pour le groupe Ringier, lâ€™apparition de ce nouveau groupe fusionneÌ• constitue un deÌ•fi sur le marcheÌ•
suisse de la presse, son cÅ“ur historique dâ€™activiteÌ•, depuis lequel il a construit son internationalisation,
notamment en Europe de lâ€™Est et en Asie. Reste aÌ€ savoir si Ringier cherchera aÌ€ sâ€™emparer de
titres sur le marcheÌ• suisse pour reÌ•pondre aÌ€ lâ€™offensive de Tamedia et dâ€™Edipresse, ou bien si le
groupe misera sur lâ€™internationalisation. En effet, Ringier est treÌ€s actif aÌ€ lâ€™eÌ•tranger ouÌ€, le 13
mars 2009, il a racheteÌ• 61,48 % du capital de lâ€™hebdomadaire serbe NIN pour 810 000 euros, lequel va
venir compleÌ•ter lâ€™offre de presse de Ringier en Serbie, ouÌ€ le groupe eÌ•tait deÌ•jaÌ€ preÌ•sent avec le
quotidien Blic.

En Italie, les journaux de gauche appellent Ã  des soutiens politiques, Ã  dÃ©faut de sâ€™inscrire 
dans les projets industriels de grands groupes de presse

Le 19 deÌ•cembre 2008, le quotidien communiste Il Manifesto, fondeÌ• en 1969 par des intellectuels
communistes en rupture avec le Parti communiste italien, avait duÌ‚ se reÌ•soudre aÌ€ sortir un numeÌ•ro aÌ€
50 euros, faisant appel aÌ€ ses lecteurs pour remplir des caisses vides. DeÌ•but 2009, câ€™eÌ•tait au tour du
quotidien Lâ€™Unita, le journal de la gauche italienne, dâ€™eÌ‚tre menaceÌ• de faillite.

FondeÌ• en 1928 par Antonio Gramsci, Lâ€™Unita, organe du Parti communiste italien jusquâ€™en 1991,
est confronteÌ• au dilemme de nombreux journaux dâ€™opinion, concÌ§us pour diffuser des ideÌ•es, mais qui
ne peuvent pour autant ignorer le fait que la presse pour ne pas eÌ‚tre une activiteÌ• comme les autres,
nâ€™en est pas moins soumise aux rudes lois de lâ€™eÌ•conomie de marcheÌ•. DeÌ•jaÌ€ en faillite en 2000, la
parution du quotidien avait cesseÌ• entre juillet 2000 et mars 2001. Lâ€™Unita avait eÌ•teÌ• repris pour eÌ‚tre
sauveÌ• par le deÌ•puteÌ• et journaliste italien Fulvio Colombo. De nouveau menaceÌ• deÌ•but 2008, Lâ€™Unita
a de nouveau trouveÌ• un chevalier blanc. RacheteÌ• le 20 mai 2008 par Renato Soru, fondateur de Tiscali, 
Lâ€™Unita a Ã©tÃ© remis en ordre de marche pendant que son nouveau proprieÌ•taire menait campagne
sous la bannieÌ€re du Parti deÌ•mocrate de Walter Veltroni, ancien directeur de Lâ€™Unita. Mais Renato
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Soru a eÌ•teÌ• battu lors des eÌ•lections reÌ•gionales italiennes de feÌ•vrier 2009. Depuis, Lâ€™Unita est de
nouveau menaceÌ• de faillite, victime des aleÌ•as politiques et de la crise eÌ•conomique. Pourtant, le journal a
su se meÌ•tamorphoser. Le 22 aouÌ‚t 2008, Renato Soru a placeÌ• aÌ€ sa teÌ‚te une femme, Concita de
Gregorio, transfuge de La Repubblica, qui a compleÌ€tement revu la forme et le fond du journal. LanceÌ•e le
25 octobre 2008 lors dâ€™une manifestation du Parti deÌ•mocrate, la nouvelle eÌ•dition a permis
dâ€™augmenter les ventes, aÌ€ 50 000 exemplaires deÌ•but 2009 contre 40 000 exemplaires en 2008.

La hausse de la diffusion est neÌ•anmoins insuffisante. Le remeÌ€de aÌ€ la faillite, en lâ€™absence dâ€™un
nouvel apport de fonds de Renato Soru, passe par une reÌ•duction drastique des couÌ‚ts de production, le
quotidien eÌ•tant deÌ•ficitaire de facÌ§on chronique. DeÌ•but mars 2009, la direction de Lâ€™Unita
annoncÌ§ait une diminution du nombre de journalistes, par le non-remplacement des deÌ•parts aÌ€ la retraite,
une diminution des salaires des journalistes pouvant aller jusquâ€™aÌ€ 40 %, une fermeture des reÌ•dactions
locales de Lâ€™Unita, enfin une reÌ•duction de la pagination de 48 aÌ€ 40 pages. Sans accord des salarieÌ•s
sur le plan, Lâ€™Unita sera deÌ•clareÌ• en faillite. Pour eÌ•viter un tel sceÌ•nario, le CGIL, le syndicat de la
gauche italienne, organise une campagne dâ€™abonnements, ainsi que le Parti deÌ•mocrate, qui envisage de
souscrire 6 000 abonnements pour chacune des sections locales du parti.
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